Louise et l’amitié du loup

De Maud et Manon
Il était une fois une petite fille appelée Louise. Elle vivait dans un pauvre village de Provence avec sa famille. Louise était dotée d’une grande intelligence. Louise avait un petit frère appelé Mathéo, elle l’aimait malgré sa grande imprudence.

Un jour d’hiver froid et de brouillard, Louise et Mathéo jouaient dans la neige. Mathéo, qui avait apporté sa luge, vit une immense descente qui lui donna envie. Imprudent comme il était, Mathéo ne put s’empêcher de descendre la descente bien trop dangereuse pour un enfant de son âge. Louise était de plus en plus inquiète de ne pas voir Mathéo remonter. Alors, à son tour, Louise s’élança dans la descente avec sa luge. Elle ne voyait rien et la descente continuait de plus belle. Quand elle arriva en bas, elle entendit des cris stridents et, malgré le brouillard, elle arriva à apercevoir Mathéo, arraché du sol par un gigantesque homme. Louise n’était pas bête, en voyant les yeux endiablés du géant, elle reconnut ceux d’un ogre. Effrayée, la petite fille cria à Mathéo qu’elle le retrouverait.

Elle rentra chez elle la nuit tombée et prit dans son capuchon de la nourriture pour trois jours. Elle partit dans le froid à la recherche de Mathéo. Mais il est bien imprudent pour une petite fille de onze ans de partir seule. Elle entendit une voix l’appeler. Fatiguée, la fillette se laissa attirer par la voix. Mais brusquement la voix s’arrêta. Et Louise se retrouva seule dans une clairière. Louise eut peur de devenir folle à cause de la fatigue. Mais elle le savait bien que quelqu'un avait voulu l’attirer dans cette clairière. Puis, elle s’endormit. A son réveil, elle fut triste de ne pas être dans son lit, puis elle se rappela les aventures de la veille et se mit à pleurer.

Et la voix de la veille recommença :

-Pourquoi pleures-tu, mon enfant ?

Louise se dit que son imagination lui jouait encore des tours.

Quand Louise  releva enfin la tête de ses mains, elle vit un louveteau blessé à la patte. Elle ne put s’empêcher de le prendre dans ses bras. Elle arracha un bout de sa robe et entoura le morceau de tissu autour de la patte pleine de sang du louveteau. 

Les jours passèrent et le louveteau reprenait forme. Un jour, il dit à Louise :

-Louise, tu m’as sauvé, comment pourrais-je te remercier ?

Louise, qui n’avait pas parlé au louveteau de l’enlèvement de son frère lui dit :

-Loup, la seule chose que tu pourrais faire pour moi est de m’aider à retrouver mon frère.

Louise fut contente de savoir que le Louveteau savait où habitait l’ogre et dès l’instant même, ils partirent en route. 

Trois longues journées passèrent, Louise et le Louveteau étaient fort fatigués. Ils aperçurent enfin une immense  montagne de verre, le territoire de l’ogre. Louise connaissait très bien l’histoire de la montagne de verre, elle l’avait lue un bon nombre de fois, la seule façon de pénétrer dans la maison de l’ogre était d’emprunter son passage secret car au moindre poids sur la montagne de verre, elle s’écroulerait et le dieu de l’hiver se retournerait sur Louise et le Louveteau. Elle n’eut pas de mal à repérer le passage secret et se retrouva dans la maison de l’ogre. Elle vit alors la cage où était enfermé Mathéo. L’ogre avait dû boire plus d’un verre de vin car il avait laissé la clef dans la serrure. Il était allongé dans son fauteuil. Louise et le louveteau coururent délivrer Mathéo. Quand ils tournèrent la clef dans la serrure, l’ogre se réveilla en sursaut mais se rendormit aussitôt.

Louise, Mathéo et le Louveteau coururent jusqu’au village et enfin arrivés, ils entendirent les cris stridents de l’ogre qui furent suivis des cris d’acclamation des habitants : Mathéo était sain et sauf.

Le louveteau pendant la nuit alla réveiller Louise et lui dit :

-Louise, tu n’as pas eu la peur du Loup ni de l’ogre, je te dois ma vie et si tu le souhaites, je peux rester à tes côtés et tu peux me demander autant de vœux que tu le souhaites.

Louise, en entendant les sages paroles du Louveteau, lui dit :

-Je ne vais te demander que trois vœux :

Le premier sera de protéger le village.

Le deuxième de donner à manger au village.

Et le troisième, que tu restes avec moi.

Les trois vœux s’exaucèrent aussitôt.

Et ils vécurent la meilleure amitié du monde.      


